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C h r o n i q u e générale.

MOUVEMENT ADMINISTRATIF.

Deux sous-préfets récemment nommés
onltlonné leur démission ; ce sonl : M.Bou-
doncle, sous-préfel de Nantua, et M. Legay,
sous-préfel de Daï. Deux autres : M. de Bas-
lard, sous-préfet de Narbonne, et M. Pou-
geaud, sous-préfel de Toulon, onl déclaré
ne pas accepter les fonctions qui leur étaient'
offertes, Enfln quelques autres sont mainte-nus

sur leur demande dans leurs anciennes
joDclioDS. De ces diverses résolutions il est
résulté la nécessité d'un nouveau remanie-ment

dans le personnel des sous-préfectu-res.
C'est ce travail que le J o u r n a l officiel

vient de publier.
Indépendamment des remplacements que

nous venons de signaler, nous y trouvons
cinq nouvelles révocations, à savoir, celles
deM,Prosper Fournier (Melle),de M. Pointu
(Mirecourl), de M.Gautier (Neufchâteau), de
M. Michel (Châleaubrianl), de M. Paul Lau-
gier (Amberl).

Ce dernier a provoqué la mesure par une
lellre qui restera comme un modèle du genre
épislolaire de MM. les républicains envers
leurs chefs hiérarchiques. M. Paul Laugier
a écrit auministre :

« Monsieur le minislre,
» Je m'attendais à l'honneur d'une révo-cation,

elle n'a pas paru à l'Officiel. Comme
républicain et surtout comme patriote, je ne
puis m'associer à la politique du ministère

l «eluel.
» J'ai donc l'honneur de vous envoyer ma

oemission de sous-préfel d'Ambert.
L,,**8'^w. monsieur le minislre, l'assu^
rance de mes sentiments distingués.

SLPaul LAUGIER. »

Conçue dans de pareils termes, celle dé-mission
ne pouvait être acceptée ; elle ne l'a

pas été, et son auteur a été révoqué. Il ne
pouvait s'attendre à autre chose.

M. de Bernède, nommé sous-préfel de
Joigny, a été mis en disponibilité sur sa de-mande.

M. Champoiseau est rappelé à la sous-
préfecture deBressuire.

Le décret comprend encore la disgrâce de
deux secrétaires généraux ; celui de Seine-
et-Marne, M. Babourg, est révoqué, et celui
de la Dordogne, M. Debord-Laudonie, esl
appelé à d'autres fonctions.

convenait d'adopter en présence de ces d i -verses
éventualités.

On assure que les décisions suivantes ont
été prises : interpeller, le 16 juin, au début
même de la séance, le nouveau ministère.
Voter ensuite le budget presque sans discus-sion

et en réduisant à un chiffre infime les
traitements des préfets et des sous-préfets ;
puis, au momentdu vote sur l'ensemble du
budget, l'éjourner sous prétexte de divers
projets qui sont à l'ordre du jour et en dé-clarant

que le vole sur l'ensemble n'a pas, à
cette époque de l'année, un caractère d'ur-gence

bien grand.

L'empressement avec lequel les feuilles
de gauche recueillent et commentent les
moindres indices de l'opposition que les lé-gitimistes

seraient décidés à faire au nou-veau
cabinet, témoigne assurément d'un dé-faut
de confiance dans le résultat des futures

élections.
Les espérances des gauches sont vaines ;

si la dissolution est demandée par le Maré-chal,
elle sera votée. Mais nul ne peut encore

savoir si l'on aura lieu de recourir à celte
mesure, et même, si nous en croyons le Mo-n
i t e u r , les gauches espèrent que le gouverne-ment

n'aura pas recours à une nouvelle pro-rogation
et que, d'autre part, au lieu de de-mander
immédiatement la dissolution. il

mettra la Chambre en demeure de voter le
budget; que si la Chambre accepte, la ses-sion

sera déclarée close immédiatement
après le vote du budget, el la dissolution
ajournée au mois dejanvier 1878.

Les gauches sont également convaincues
quo leur refus de vote du budget serait invo-qué

à l'appui d'une demande de dissolution :
immédiate et produirait le plus mauvais effet
sur le pays ; enfin, elles croient savoir qu'en
prévision du refus d i vote du budget, le mi-nistère

travaille dès \ présent à la rédaction
de l'exposé des moli s qui précédera la de-mande

de dissolution.
Les comités directeurs des gauches vien-nent
d'examiner quelle était la conduite qu'il

Il se confirme, par des ordres envoyés'
du ministère de la guerre à M. le général
gouverneur de Paris, que c'esl bien le di-manche

17 juin, le lendemain de la rentrée
des Chambres, que le Maréchal-Président
passera la revue de toules les troupes de la
garnison de Paris.

Pour éviter des fatigues aux troupes un
peu éloignées de la capitale, différents régi-ments

d'infanterie et de cavalerie arriveront
la veille el camperont sur le terrain de Long-
champ.

S. M. l'empereur du Brésil accompagnera
le Maréchal à cette solennité miUlaire.

L'empereur du Brésil a visité vendredi
l'imprimerie nationale. Desordres avaient
été envoyés la veille au directeur de cel éta-blissement

pour faire au souverain une ré-ception
digne du visiteur.

• *

Il esl notoirement faux que les grands
magasins du Louvre aient retiré le travail
à un grand nombre de leurs ouvriers. Les
propriétaires de ce grand établissemenl
vont publier une lettre pour démentir les
assertions contenues dans un journal à ce
sujel.

Plusieurs raisons onlmotivé les poursui-tes
dirigées contre le B i e n p u b l i e ; nous en

avons déjà signalé de capitales ; nous appre-nons
aujourd'hui un nouveau détail.

D'après nos informations, un individu in-culpé
d'un délit de droil commun ayant dis-paru
el M . le juge d'instruction, ayanl su

qu'il était abonné au B i e n p u b l i e et que le
lendemain de son départ le B i e n p u b l i c , avait
cessé de lui être servi, avait envoyé un com-missaire

de police, M. Bérillon, au journal
à l'effet de demander des renseignements à
ce sujet.
Tout lui a été refusé.
De là, ordre de comparaître devant le juge

d'instruction.
L'individu enqueslion s'appelle Roppé ;

il est inculpé de détournement de fonds au
préjudice d'un négociant de Paris, donl i l
était comptable.

* *
M. Gambetta presse M. Thiers de se met-tre
en compétition avec le maréchal de Mac-

Mahon. Il voudrait qu'un manifeste de M .
Thiers partit le 16 ou le 17 juin.

M. Thiers s'est rendu mardi, comme nous
l'avons dit, chez M. Gambetta, oii i l a dé-posé

une carte; les conférences entre ces
deux personnages ont lieu place Saint-Geor-ges.

On dil que le manifeste de M. Thiers a été
communiqué à plusieurs journalistes an-glais.

* * •

D'après un mol d'ordre venu de Paris,
les comités locaux de province s'occupent dès
maintenant de préparer les élections muni-cipales,

départementales et générales.
Ces comités étant composés des mêmes

personnes que ceux de 1876, ont pu, dès le
premier signal, se remettre en fonctions.

Nous signalons aux conservateurs l'en-semble
avec lequel manoeuvre le parti répu-blicain.

Nous croyons savoir qu'il a été décidé
que le Maréchal-Président, usant du droit

FeuilletoDde l'Écho Saumurois.

LA STATUE D'ÉTAIN.

(Suite.)

Stamps porta avec respect la main à son front
découvert pour simuler un salut, et répondit en
baissant la voix :

^ Vous l'avez dit, milord ; sir Williams a voulu
lu'on la portât dans cette chambre. U rit quand on
farle des grands services qu'elle a rendus aux Len-
ûwck ; mais, si jç me trompe, sa présence ici

d'un bon augure pour milord, et la fée d'argent
l'abandonnera pas dans ses épreuves.
Ilichard sourit sans répondre.

. ^ croyance au pouvoir caché du mystérieux
«mulacre élait traditionnelle h Lennark : on ra-
«Oûlait mille histoire» des merveilles opérées par
^ «̂e statue, dont

l'origine élait inconnue. Toutes
maisons nobles, en Ecosse, avaient d'ailleurs

^»si quelque prolectrice particulière, lenanl le
ĵ..":? ^"^' ê la sainte et la fée, k laquelle se rappor-

1 honneur de chaque événement heureux, et
ODR populaire regardait comme

patronne spéciale.

Au reste, sir Richard était trop accablé de fatigue
pour prolonger l'entretien sur ce sujet. Il déclara à
Stamps que sa faim le cédait, pour le moment, à son
besoin de somnàeil, et sans lui laisser le temps de
faire le lit, il s'y jela avec ses bottes éperonnées.
Il n'eut que le temps de recommander une der-nière

fois son cheval au fermier ; puis sa tête se
pencha, ses yeux se fermèrent, et il s'endormit pro-fondément.

John se retira, décidé à revenir lorsque les
gens de la ferme seraient couchés. Il referma avec
soin les portes du château et regagna son logis.

Au moment où John entrait dans la cour, unbruit
de voix et de chevaux attira son attention. Des om-bres

s'agitaient dans l'obscuritéà la porte de l'é-curie.

Tout à coup Elisabeth parut une lanterne ii la
main, el John ne put retenir une exclamation de
surprise ; il venait de reconnaître le vieux major-dome

desir Williams.
— Vous ici, monsieur Peters 7 s'écria-t-il. Dieu

me sauve ! esl-ce bien possible 7 J'espère que vous
n'apportez... aucune mauvaise nouvelle 7

— Au contraire, répliqua le vieux serviteur gaie-ment
; je t'annonce l'arrivée du maître.

— SirCroffort7
— 11 doil être ici dans quelques jours, et je suis

venu préparer d'avance les logements... Donne-
moi les clefs du château.

— Les clefs 1 répéta le fermier déconcerté...
Faites excuse, monsieur Peters ; mais auparavant...
vous devez avoir besoin de prendre quelque chose.

— Quand j'aurai toul ouvert là-bas... Donne les
clefs, te dis-je.

- r- G'est que... je ne sais pas... 11 faul que je les
cherche.,, balbutia Stamps, qui dans son trouble
ne remarquait point qu'il les avait sur le bras.
Le majordome les lui montra et voulut les pren-dre
; mais le paysan recula, en insistant sur l'inu-tilité
d'une visite immédiate au château, et criant

à sa mère de mettre un couvert pour M, Peters,
— Au diable ! je te di» que je veux d'abord ou-vrir
les appartements à miss Hélène 1 interrompit

ie vieux serviteur impatienté,
— Miss Hélène,., est avec vousl s'écria John

qui recula d'un pas.
— Je l'ai laissée dans l'écurie avec ta mère ; elle

va sortir.,. Allons, écervelé, ne me reliens pas da-vantage
; vite, ces clefs !

Il avait avancé la main pour les saisir ; mais le
fermier conliouait à reculer en balbutiant quelques
mots inintelligibles ; et le majordome, à bout de
patience, allait les lui arracher, quand miss Hélène
sortit vivement de l'écurie.

— Laissez, Peters, dit-elle; j'ouvrirai moi-
même. Allez desseller les chevaux et veillez àco
que rien ne leur manque. John, prenez la lanterné
et suivez-moi.

Ges ordres étaient donnés d'un ton bref et résolu
qui n'admettait point d'objections.
Le majordome rentra dans l'écurie, tandis que

le fermier suivait sa jeuie maîtresse.
Ils arrivèrent en silence au château. Elle le laissa

ouvrir, luifitsigne de passer devant pour l'éclai-rer,
puis, retirant la clef, referma brusquement la

porte et posa la main sur l'épaule de son conduc-teur;
celui-ci trembla.

— Slamps, moncousin est ici t dit miss Hélène
d'une voix basse et émue.

— Votre cousin ! répéta le paysan, qui cherchait
h se donner une contenance.

— J'en suis sûre ! interrompit-elle rapidement ;
je viens de voir dans l'écurie un cheval brisé de
fatigue... Les réponses évasives de Lisbelh m'ont
donné des soupçons ; je me suis approchée, et j'ai
reconnu sur les plaques argentées de la bride l'é-
cusson des Lennark, Il est ici... Ne me cache rien ;
il peut y aller de sa vie I...

— Eh bien, puisque miss Grofforl croit... puis-qu'elle
sait.,, bégaya Stamps; c'est la vérité,,. Sir

Richard est arrivé il y a moins d'une heure,., dans
un état à faire compassion.

— Il n'est pas blessé? demanda vivement la
jeune fille.

-Non... mais il venait sans doute de loin... À
peine entré, il s'est endormi de fatigue...

— Oti cela 7



que lui accorde la Constitution, prorogera
une seconde fois les Chambres.

* •
Les écarts de paroles vont, paralt-il, êtro

l'objet d'une répression aussi sévère que les
écarts de plume. On annonce que M. llon-
net-Duverdier, président du conseil muni-cipal

de Paris, est poursuivi pour un dis-cours
qu'il a prononcé vendredi dernier dans

une réunion de Saint-Denis, et dons lequel
la prévention relève des outrages à l'adresse
du maréchal de Mac-Mahon. M. Guyot est
chargé de l'instruction de cette affaire.

M. Chambard, membre du conseil muni-cipal
do Saint-Denis, président de la réu-nion,
et MM. Boyer et Alexandre, ses asses-seurs,
sont inculpés d'avoir contrevenu à la

loi de 1868 en tenant, sous le nom de réu-nion
privée, une véritable réunion pubU-que.

ABIIESTATION DK M. BONNET DUVERDIER.

M. Bonnet-Duverdier, président du con-seil
municipal, a été arrêté samedi, à minuit

moins dix minutes, au moment où il rentrait
dans son domicile, 30, rue Fontaine-Saint-
Georges.
C'est M. Clément, commissaire de police

aux délégations judiciaires, assisté d'un of-ficier
de paix, qui a opéré cette arrestation,

en vertu d'un mandat de M. le juge d'instruc-tion
Guillot.

M. Bonnet-Duverdier n'a fait aucune ré-sistance,
et sur la simple déclaration de la

qualité du mngiatrat i l s'est mis à sa disposi-tion
et l'a suivi. — Vous êtes dans la légali-té,

a-t-il dit, et pour le moment je n'ai rien ii
objecter.

Le président du conseil municipal a été
aussitôt conduit au dépôt de la préfecture de
police, oii il a été écroué.

On sait que l'inculpafion qui pèse sur M.
Bonnel-Duverdier est celle d'offense envers
le Président de la République.

Nous pouvons ajouter, et de prochains
débats prouveront bientôt notre assertion,
que tout ce qui a été raconté sur la réunion
ae Saint-Denis est bien au-dessous de la réa-lité.

£n dehors du geste qu'on sait, exprimant
clairement l'intention de fusiller le Maréchal
« s'il était traitre à la Consfitution », le dis-cours

do M. Bonnel-Duverdier confient des
choses que nous n'oserions répéter ici. Nous
dirons seulement que le Maréchal y est traité
d'« imbécile » et de « r a m o l l i », et qu'à plu-
iieurs reprises l'orateur recommande « d'ex-
» citer par tous les moyens les populafions
» des campagnes ».

Le gouvernement actuel est présenté com-me
un gouvernement de « prêtres » et de

« soudards» et de «traîneurs de sabre» ayant
à sa tête un * faux héros » qui s'est fait gloire
d'une « fausse blessure ».

Si les élections tournaient contre la Répu-bUque,
a dit en terminant l'orateur, i l fau-drait

que nos paysans « s'arment de pio-ches,
de fourches, de pics et de torches... »

Nous croyons devoir en rester là et ne pas
conUnuer ces écoeurantes citaUons.
Ajoutons que la prétendue réunion privée

était absolument publique. La salle, en ef-fet,
ofi se tenaient les citoyens réunis sous

la présidence du pharmacien M. Chambard,
était à peine close.

C'était uno ancienne brosserie, coupée en
deux par quelques planches, dont la porle
n'a pas cessé d'être ouverte, ce qui permet-
lait d'entendre à côlé lout ce qui se disait
dansla réunion.

Or, on jugera de la publicité donnée au
discours de M. Bonnet-Duverdier quand on
saura que la Fanfare de Saint Denis, réunio
dans la pièce voisine, a pu ne pa** perdre un
mot des déclarations du citoyen présideiil
du conseil municipal.

C'est après avoir constaté lous ces fails
sur les lieux, oi î il s'était rendu, que M. lo
juge d'insirucfion a signé le mandat d'arrêt.

* *

On lit dans la République française :
« Une requête a élé présentée au juge

d'instruction chargé de l'affaire de M. Bon-net-
Duverdier pour demander la mise en l i -berté
du prévenu. Après avoir deux fois dif-féré

sa réponse, M. le juge d'instruction a
rendu une ordonnance qui, considérant
qu'il importe d'empêcher lout concert entre
le prévenu et les témoins, et que, d'ailleurs,
les raisons qui ont motivé l'arrestation pré-ventive

(et qui ne sont pas énoncées dans
l'ordonnance) subsistent en leur entier, re-jette

la demande de mise en liberté.
» Des renseignements donnés par le juge

d'insirucfion et par le procureurde la Répu-blique,
i l résulte que le délit dont est préve-nu

M. Bonnet-Duverdier est celui d'offenses
envers le Président de la République. La
détention prévenfive est une rigueur abso-lument

inusitée pour ce genre de délits. »

•

On nous apprend que des poursuites sont
exercées contre le Courrier d ' O r a n , ùn des
plus fougueux journaux radicaux de ï'Algé-
ne^

• •

On compte, parmi les journaux intransi-geants
poursuivis pour divers délits : la

M a r s e i l l a i s e , le R a d i c a l , de Paris, le Courrier
d ' O r a n . \e J o u r n a l de L y o n . V U n i o n républi-c
a i n e , de Bourges, le Progirè*, de Toulouse,,
le Répuilicain du Finistère. l'Avenir de l a Sar- '
the, et le T r a v a i l l e u r , d'Angers.

De nouvelles poursuites ont été deman-dées
d'office, au.ministre de la jusfice, con-tre
le journal le R a d i c a l , de Paris, déjà

poursuivi en ce moment.

Les parquets de Dijon et de Châlons diri-gent
des poursuites contre les auteurs des

placards injurieux pour le Maréchal qui ont
été affichés dans ces doux vfiles.

«
«r *

Une dépêche do Perpignan annonce que.
le 1" juin, le tribunal correclionnel a con-damné,

par défaut, M. Flic, gérant, et M.
Justin Alav«il, rédacteur du Républicain des
Pyrénées O r i e n t a l e s , pour ofi'enses envers lo
Maréchal, M. Flio à 15 mois do prison età
1,000 fr. d'omende. et M. Justin Alovoil à 2
»ns de prison et à 2,000 fr. d'amende.

On soil que los sieurs Alavail, pour échap-per
à une précédente condamnation, se sont

réfugiés en Espagne.

* *

On annonce que le moire do Nemours et
plusieurs maires du Jura qui avaient signé
hoil une protestation conire lo message, soil
le manifeste des gauches, onl élé suspendus
de leurs fondions.

Des mesures vont, assure-t-on, êlre éga-lement
prises contre le maire et l'un des

adjoifits de Bellbrl, dont la signature figure
au bas d'une adresse du conseil municipal
de Belfort aux sénateurs et aux députés do
la gauche.

QUE FERA LA CHAMBRE?

C'est dans la République française qu'il faut
chercher lo programme de défense du parti
radical.

Le journal de M. Gambetta nous annonce
que la Chambre volera seulement le budget
avec des ministres qui lui seront soumis.
Pour renverser le ministère dès le premier
jour de la rentrée, M. Gambelta développera
l'interpellation annoncée. Mais que fera-t-on

si le succès de celle interpellofion devant
la Chambre n'aboutit pas au renversement
du cabinet?

La Chambre actuellen'est pas souveraine,
comme celle de 1871. Aucun de ses votes ne
saurait entraîner la démission du Président
de la République. M. le Maréchal n'est môme
pas obligé par la Constitution de retirer sa
confiance à un ministère qui déplaît à la
Chambre. La Chambre forme un des trois
pouvoirs de l'Etat, mais c'est le seul'qui ne
soit pas irrévocable.

M. le Maréchal n'a donc pas à s'occuper
consfitutionnellement d'une interpellation,
annoncée au lendemain même de la forma-
fion du cabinet, développée avant même que
ce cabinet ait agi devant le Parlement, d'une
interpellation qui, en somme, dans la pen-sée

de son auteur, ne vise que le chef de
l'Etat et ne peut êlre qu'une réponse à son
Message. '

C'est une interpellation nulle au point de
vue constitufionnel.

La Chambre, si elle la discute, commettra
donc un acte absolument inconsfilulionnel.
Car enfin on ne peut sérieusement admettre
qu'on interpelle un cabinet sur la polifique
générale avant qu'il ait pris posifion devant
le Parlement. C'est le Maréchal qu'on veut
interpeller.
^ Cette interpellation avortée sera suivie

d'un refus du budget.
Quelle ressource demeure au chef de l 'E -tat?
la dissolution.

Le pays peut être assuré que M. le Ma- '
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OD
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Le
surer. Le Mar&hïï 71'" uoe SI

leurs représailles. ^ ""^^^ rafetL nn«isa
Si quelque fonclionnaire.. - •

compromis dans cellp • ^ P«"i|Bquici

qu'il se démette de ses fondions E
les autres aient confiance. '

La politique de M. le Maréchal tf,
pas l'avenir au delà du terme assii
loi à son pouvoir.

U ne permettra pas qu'un parti i
empiète dès aujourd'hui el cherche,
de l'oeuvre réparatrice, à servir ses i
ou ses préférences. Sa loyauté mii,,
personne, el, quand l'heure seratèiiwr"'"
question de lo révision conslitutionntfcjî'"''?
intacte.

Mais, en altendant, le Marécbil
tous les bons citoyens à l'aider dans a
che palriofique do défense sociale,elill
donne l'assurance qu'il les soulie
qu'au bout el ne les abandonner
revirements el aux caprices d'une,
changeante. Lorsque ses pouvoirs
ront, le parfi des honnêtes gens, da..^
leurs, des hommes d'ordre sera pluji
mieux préparé à choisir libreDieallii^
définifit qui convient à la France.

HENRY D E S »

— Dans la bibliothèque.
Miss Hélène resta un instant la tête penchée sur

une de ses mains, comme si elle réfléchissait.
— C'est bien, dit-elle enfin ; lu vas retourner h

la ferme...Tu retiendras Peters jusqu'à ce que je
vous rejoigne... Laisse-moMa lanterne... Va!
Elle avait poussé doucement le fermier vers la

porte, que celui-ci entendit refermer derrière lui à
double tour.
L'idée quo son cousin était là, confié sans le

•avoir à sa prudence, causa d'abord à miss Hélène
une sorte de joie fiévreuse.
Destinée à sir Richard dès son enfance , elle s'é-tait
attachée à lui par tous les liens de l'habitude et

de l'affection ; ses rêves de jeune fille, conformes
au projet de sa famille, l'avaient mêlé à tous ses
plans d'avenir.
Plus tard, lorsque les passions politiques sépa-rèrent

son père de celui qu'elle avait si longtemps
regardé comme le futur compagnon de sa vie, son
coeur s'était soumis aux cruelles nécessités du
présent sans rieo sacrifier de ses attachements
d'autrefois.
Sir Croffort lui avait, du reste, laissé à cet égard

une liberté tacite, en ne lui parlant jamais de Ri-chard
ni de l'union projetée.

Elle ne vit donc, dans le premier instant, nul
obstacle à devenir la gardienne de sou consin, et
k faire de cette reucoutre inattendue l'occasion d'uu

Etranger.

B e l g i q u e . — Le nonce aposloliqu»'
gique, Vanutelli, recevant, à loi
du jubilé du Pope, les officiers des !
zouaves pontificaux, leur a dil:

rapprochement entre sir Croffort et lui ; mais, à la
réflexion, la chose lui parut moins facile.
Lo silence de son père n'était point une autorisa-tion
suffisante pour renouer, même en espérance,

des liens qui étaient peut-être à ses yeux rompus
sans retour.
L'empressement de sir Croffort à obtenir pour

lui-même les biens confisqués de son jeune parent
avait dû, d'ailleurs, mal préparer ce dernier à une
réconciliation.
Hélène le trouverait, selon toute apparence, dans

des dispositions envers son père qu'il lui serait trop
dur même d'entrevoir.

Sa soumission aux volontés de sir Williams
qu'elle ignorait encore, et lo soin de sa propre di-
gnilé, semblaient donc s'opposer à ce qu'elle se
présentât pour le moment au fugiUf.
Mais devait-elle pour cela l'abandonner à la seule

garde de John Stamps el de Lisbeth dont l'impru-dence
pouvait le perdre ?

Son coeur et sa conscience crièrent non ! d'une
seule voix, el il lui sembla qu'elle concilierait tous
ses devoirs en faisant connaître sa position à sir
Croffort, donl elle attendrait la réponse, et en veil-lant

sur le proscrit sans qu'il pût soupçonner sa
présence.

Celte résolution prise, elle se hâta d'écrire à son
père, apporta elle-même la lettre à Peters en lui
reQODQmandant de repartir dès le poiut du jour,

et déclara que la vieille Elisabeth lui tiendrait com-pagnie
au châleau.

John Stamps, avec qui elle eut une longue con-versation,
promit de ne rien dire à sir Richard,

et elle se prépara, avec uno certaine émoUon de
crainte, de curiosité, à jouer ce rôle de fée prolec-trice.

Une circonstance parUculière favorisait ses inten-tions
: alors que la lutte était encore incertaine, et

quo sir Croffort pouvait craindre d'être surpris à
Lennark par quelque parti de cavaliers, il avait fait
disposer des issues qui mettaient en communica-tion

toutes les pièces du château et permettaient
de gagner, par les caves, les bâUraents extérieurs
donnant sur la campagne.
C'était, au reste, une précaution habituelle dans

ces temps de guerre civile, et la plupart des habi-tations
nobles avaient élé préparées de manière à

faciliter la fuite des maîtres, ou à fournir une re-traite
cachée aux proscrits.

Miss Hélène, qui connaissait le secret de cts
dispositions, résolut d'en tirer parU.
Profilant, dès le lendemainmaUn, de la soi lie de

Lisbeth, elle prit les passages dérobés, et arriva
jusqu'à la pièce occupée par son cousin.

Une porte avait été adroilement ménagée au
milieu même des rayons chargés de vieux titres.
Elle s'y arrêta d'abord et prêta l'oreille. I
Aucun bruit ne se faisait entendre que la respii â- (

eiceî

tion forte et régulière du fugitif.
Hélène resta quelque temps i

penchée ; son coeur ballait arec force:
lui avait dil la veille revenait à sa pe«
voulu voir ce que ces trois années
éprouvées par tant de fatigues, ^'^''ê-, J
combats, avaient apporté de cbangeaieiils«"1
sonne de sir Richard. , ^
Knfin elle ne put résister à sa curiosité™

sa main s'appuya sur le ressort, et la P"'
Ir'ouvrit silencieusement. .,
Le jeune homme était couclié lo"' '^ ĵ

même place, mais les courtines du vie"'
chaient en partie ; elle s'avança doucew»
enfin l'apercevoir.
Le premier coup d'oeil la rassura.

- * ^

Bien que Richard fût un peu - ^
intempéries des marches et des bi'""'
bronzé son visage, tout chez lui a»""
sanlé florissante.
Mais, rassurée à cet égard, oei" '

blement alTeclée de son coslume- ,
Cet instinct do femme, qu•i f ^'. f̂ajiuit j»e'' '

Lisbeth elle-même comparer l'aD^'^^ ĵHj pli
lord à son indigence présente, se r
ment chez miss Croffort. ^

(la
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Opinion de M . de M o l t k e sur l a guerre
turco-russe.

On écrit de Berlin au Journal de Genève:
Oa a souvent, dans la presse, fail de va-gues

allusions à l'opinion du maréchal de
loltke sur les probabilités de la guerre. J'ai
lin renseignement précis à vous donnera cel

I e stralégisle se trouvait dernièrement à
une soirée diplomatique. Quelqu'un s'appro-cha

de lui. et, résolu à le faire parler, lui
^cesraltil posa l1a- q..u..efsit/io\ nn scumivviainnttoe *:

F ^ _ Monsieur le maréchal, il est des
re a pe^
liquede
iciion re ^
" l̂'ons.iîiî

_ tuv.w gens
[qui croient à lafinprochaine de la guerre et

t]»ui s'imaginent que la Russie obtiendra un

iréchai
ne

n perlipoij
cherch
eryjrsesi

sâdowa dès qu'elle aura sérieusement en-tamé
l'action, faut-il partager cet avis?

— Ce n'est pas précisément le mien, ré-
n'd pondit le stralégisle. Je m'attends à une
* guerre longue et difficile. Il se passera du

temps, sans doute, avant que les Russes,
malgré tout le bien que l'on dit de leur ar-més

et de quelques-uns de ses chefs, aient
définitivement vaincu les Turcs. Il faudra à

yaulé B d i la Russie beaucoup de valeur, beaucoup de
re sera veir Pf^'^8"''°"^' beaucoup de prudence et beau-,,
lilutioiiMlJ - coup d'argent pour triompher. Ceux qui s'at-

tendent à uno marche non interrompue sur*
Harécliîltï Constantinople ne larderont pas à compren-
der dsM .ii *l"'ll* doivent se résigner à modérer leur
ioeiale e l i ^patience. Je suis convaincu qu'au quartier
soulieÉii ê^^ f̂ l̂ russe on est pénétré de l'immensité
loDiierapiil ' l"'' fau'î"déployer,
d'une poil Ainsi l'opinion qu'on prêtait à l'éminenl
ioùyoiJ,,|l.lio'nme de guerre élait réelle, on n'a rien in-
[ens.deslnf""'^-
sera plui fc; . •— •. -
bremenlN Le chef du cabinet hongrois. M. Tisza,

Tient d'adresser aux préfets de Transylvanie
une circulaire où il invite ces magistrats à
calmer les craintes que les événements ac-
luelsde Roumanie font natlre dans les es-prits.

Le gouvernement, est-il dit dans ce
Jocument, observe avec une grande sollici-
>uae tout ce qui se passe en Orient : néan-
«ûins d n'y voit aucun molif de recourir à
les mesures extraordinaires.

ance.
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' aufc ^x^^^*^^ Conslantinople annonce
PénE''ï^°'''°'**^^"'^fd"«"^ navires de
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lCi»ïomq«e locale el de l'Oaesl.

l u Fête-Dieu, qui, de tout temps, a été
Fine des époques es plus chères aux chré-
»«ns par le mystère qu'ils célèbrent en ce
lour, présentait cette année un attrait de
plus.

Le 3 juin leur rappelait, en effet, le 50*
anmversaire de la consécration épiscopa e

prêtre prédestiné qui fut d'abord à la
du diocèse d'lmola,et devint ensuite

'6que de Rome et chef de l'Eglise univer-
^'g; sous le nom de Pie IX .
C f . t o u t e la chrétienté était unie de
H leres à celte occasion, et la France, plus
S 5 OM"*^^^^ nation, en raison de son ti-le
W ^^^^^ de l'Eglise, adressait vers

e n S ^ ^ ' M ' ' P^"^ ferventes prières. Elle a
viiéaii, .''»*ican un pelit nombre depri-
<luLL^"^*°^t a^lés en pèlerinage au pied
la naul"^"';^^"^^^» l»i demander de bénir

i °^ ^ t̂' f̂e afin que Dieu la protège, la

relève, lui épargne de nouvelles épreuves el
lui donne la force de lutter sans faiblir pour
soutenir la juslice et la vérilé.

La population chrétienne do notre ville
s'est évidemment inspirée de ces sentiments
pour donner plus d'éclat à la solennité de la
Fête-Dieu. Les décors ont élé plus nombreux
que jamais ; les rues que devait traverser le
Saint-Sacrement étaient admirablement or-nées,

et un magnifique reposoir, élevé sur
la place du Roi-René, élail remarquable par
sa légèreté el son heureux agencement.

La procession a été également des plus
brillantes. Un soleil splendide a favorisé la
fête ; aussi chaque paroisse, chaque confré-rie

ont-elles déployé leurs plus riches ban-nières,
leurs ornements les plus somptueux;

toules les écoles étaient au grand complet,
elles enfanls étaient heureux et fiers, dans
leurs brillants atours, de porter leurs patrons
el leurs protecteurs. Les musiques ne fai-saient

pas défaut : celles du collège, de l'é-cole
mutuelle, de l'école des Frères el de

l'institution Saint-Louis alternaient avec la
fanfare de l'Ecole de cavalerie. !

La marche élail ouverte par deux gendar- j
mes à cheval, deux autres la fermaient ; un ;
piquet d'honneur fourni par l'infanterie el i
un détachement de l'Ecole de cavalerie for- '
maienl la haie. '

Le Saint-Sacrement était suivi de M. le j
général L'Hotte, de M. le président du tri-bunal

civil et de M. le procureur de la j
RépubHque assisté de M. le substitut. (M. le
sous-préfet de Saumur n'étant pas encore
arrivé, ne pouvait figurer dans le cortège.)
Un nombreux état-major, officiers du cadre
et officiers élèves, s'était réuni également
derrière le dais, que suivait M. Paul Ratouis,
vice-présidenl de la commission des Hospi-ces

el du Bureau de bienfaisance, les mem-bres
des diverses administrations et des fidè-les
en grand nombre. La municipalité sau-

muroise, ainsi que loul ce qui se rattache à
la commune, faisait complètement défaut.

La musique municipale de Saumur, qui
s'est fait entendre hier soir au square du
théâtre, a obtenu un nouveau succès. Elle
a élé notamment applaudie à la fin de cha-cune

des charmantes fantaisies sur VAfri-caine
et la Flûte enchantée. On sait que ces

doux morceaux ont valu à nos concitoyens
l'une des deux médailles qui leur ont élé dé-cernées,

au concours musical d'Angers, à
l'unanimité des membres du jury.

La fantaisie sur la M u e t t e de Portici, qui
terminait le concerl, a également fait plaisir.

La musique municipale élait accompagnée
de sabannière, ornée des médailles obte-nues

à Angers et aux Sables-d'Olonne, les-quelles
font le plus grand honneur à son ha-bile

chef, M. Meyer,el à tous les exécutants.
Vers dix heures moins un quart, en recon-duisant

la bannière chez son président, la
musique a joué pendant tout le parcours.

La Loire a cru depuis samedi de près
d'un mètre; elle marque aujourd'hui lundi,
à midi, 3 m. 10 à l'échelle du pont Cessart.
Toutes les prairies basses sont inondées.

Les lignes d'Orléans, de l'Ouest et de
Monlreuil-Bellay, à l'occasion de l a Féte Véni-
(tennequi aura lieu à Angers, délivreront des
billets d'aller et retour, à prix réduits, vala-bles

les 40 et 11 juin.
La ligne de Montreuil-Bellay aura un

train de nuit spécial, parlant d'Angers après
la fête et desservant toutes les stations et la
gare de Monlreuil-Bellay. ^

M. Champoiseau, ancien sous-préfet, a
été nommé sous-préfi.t de l'arrondissement
de Bressuire (Deux-Sèvres), en remplace-ment

de M. d'Orcières. nommé sous-préfet
de Châteaubriant.

M. Le Pommelée, sous-préfet de Loudéac,
a été nommé sous-préfet de l'arrondisse-ment

de Melle (Deux-Sèvres), en remplace-ment
de M. Prosper Fournier.

M. Henri de la Salle, sous-préfet de Saint-
Claude, a été nommé sous-préfet de l'arron-dissement

de Fontenay (Vendée), en rem-placement
de M. le vicomte de Bernis, nom-mé

secrétaire général de Seine-et-Marne.
M. de Chamberet, sous-préfet de Moissac,

a été nommé sous-préfet de l'arrondisse-ment
de Mayenne (Mayenne), en remplace-

cément de M. lecomte de Monlbron, nom-mé
sous-préfet de Provins.
M. Auvray, conseiller de préfecture de

Tarn-et-Garonne, a élé nommé sous-préfel
de l'arrondissement de.Redon (Ille-et-Yi-^

laine), en remplacement de M. Poujeaud,
non-acceptanl.

Mirebeau. — Un fait étrange, dil le Cour-r
i e r de la Vienne, s'est produit jeudi, sur la.
ligne de Poitiers-Saumur, on deçii de In sta-"
lion deMirebeau.

A neuf heures et demie du malin, le train
se dirigeant sur Poiliers venait de quillcr
cette gare lorsque le mécanicien el le chauf-feur

aperçurent sur la voie, couchée sur un
rail, une'jeune fille d'une vingtaine d'an-nées.

Le mécanicien ralentit aussilôl la marche
du train, tandis que cette jeune fille lui fai-sait

signe, au conlraire, d'avancer sans se
préoccuper d'elle; — et, la machine arrêtée,
on la vit s'enfuir à travers champs, pour
échappera la poursuite du conducteur, qui
cherchait à se saisir d'elle.
Croyant l'incident terminé, le mécanicien

remit le train en marche ; mais à peine avait-
il franchi quelques centaines de mètres que
la malheureuse essayait encore de se placer
sur les rails. Celte fois, elle fut saisie ; on
put reconnaître son identité, el elle fut recon-duite

chez son mailre qui habile Mirebeau.
Interrogée sur les motifs qui lui avaient

inspiré cel acte de désespoir, elle en donna
diverses raisons au milieu desquelles on ne
put tout d'abord discerner la vérilé. Quoi
qu'il en soil, son père averti a àù venir la
reprendre pour la ramener dans sa famille.

B'iiblications de mariage.

Joseph Guyard, vannier, de Saumur, et Rose
Deruet, chapeletière, même ville.
Jean-Baptiste Griffon, chef de gare, de Saumur,

et Augustine-Alexandrine Meunier, sans profession,
de Neuville (Vienne).
Arsène-Auguste Fournier, jardinier, de Saumur,

el Marie-Perrine Quinton, même ville.
Louis-François Charles, contrôleur des contribu-tions

directes, de Loches, el Marie-Sophie-Hono-rine
Persac, sans profession, de Saumur.

Eugène-Louis Loyeau, cocher, de Saumur, et
Victorine-Berthe Velschj^lingèrej mêm^^^

LA FONCIÈRE.

11 n'est bruit dans le monde des assuran-ces
et dans le monde financier que de la

nouvelle création, émanant du Crédit Fon-cier,
et appelée comme lui à faire une révo-lution
économique, en démocratisant les ti-tres

privilégiés et sûrs des compagnies d'as-surances.

Celle fille des actionnaires du Crédit Fon-cier
se nomme LA FONCIÈRE. Elle est consti-tuée
au capital de 40 millions, divisé en

80,000 aclions,de 500 fr. enlièrement sous-crites
elhbérées d'un quart. jEUe possède un

conseil d'administration trié sur le volet de
la polilique et de la finance, recruté dans
la haute banque, et une direction qui a fait
ses preuves sur le domaine réservé de l'as-surance.

La nouvelle Compagnie est de prime
abord assise au premier rang, el par son
propre capital qui lui permet d'opérer aus-si
largement que les plus anciennes compa-gnies

et par la haute cfientèle qu'elle trouve
dans les clients du Crédit Foncier, et enfin
par le portefeuille même de La P a i x , qu'elle
vient d'acheter trop bon marché, de l'avis
même du M o n i t e u r des Assurances.

La Bourse l'a tellement compris qu'elle a
immédiatement salué par une pnme de 250
fr. les nouveaux litres venus en pelit nom-bre

sur le marché; car 55,000 titres sur
80,000 ont élé, en vertu des règlements sta-tuaires,

réservés aux actionnaires du Fon-cier,
et absorbés par eux. Il n'en reste plus

que 27,500 à écouler dans le public ; et le
Crédit Général Français n'a pas hésité k les
prendre même avec cette prime, convaincu
que les titres de La Foncière subiraient la
progression de la hausse, aussi rapidement
que les titres du S o l e i l (vie) déjà offerts à sa
clientèle.
Pour nous, i l nous semble impossible que

celte prime ne s'élève pas bien davantage et
dans les mêmes proportions que les titres des
compagnies similaires telles que La Générale,
L ' U n i o n , V U r b a i n e , dont la hause merveil-leuse

n'a d'assimilable que celle <les deniers
d'Anzin. Nous ajouterons qu'ici celte hausse
sera plus logique et plus humaine et que
tout le pelit monde moyennant le prix d'une
action peut en profiter. Delval.

Dernières Nouvelles.

Paris, A juin. 8 h. 55, maUn.
VOfficiel publie un mouvement dans la

magistrature. M. de Fourtou invite les pré-fets
h différer ouxtribunauj les individus

qui répandraient dans les lieux pubUcs de
fausses nouvelles contre le gouvernement et
relatives aux relations extérieures ; à fermer i
les établissemenls publics qui se transfor-meraient

en lieux de propagande.
Hier, dans une réunion populaire tenue

à Prague, on a brûlé en effigie le Pape avec
un texte du Syllabus.

Pour le> articles non signés : P . GODKT.

Théâtre de Saumur.

T R O U P E D U G K A N D - T H É Â T R E D ' A N G E R S , S O D S L A

D I R E C T I O N D E M . Eu. CHAVANN ES.

L U N D I A j u i n 1877,
R e p r é s e n t a t i o n e x t r a o r d i n a i re

Et pour une fois seulement

Les FILLES de L'ERFER
OU L A F I L L E D U C I E L

Vaudeville fantastique et féerique en 9 tableaux,
avec trucs, transformations, changements à vue
et costumes nouveaux, de MM. Dupeuty et Char-les

Desnoyers.
Malgré les frai* nécessités par cette soirée, le p r i x

des places ne sera pas augmenté.
Bureaux à Tita.3/4 •, rideau à 8 ta. 1/4:.
S'adresser, pour la location , chez M"* I B U A H ,

rue de la Comédie. —On peut se procurer des
cartes à l'avance chez leConcierge du Théâtre.

Vente de 27,500 Actions
D B

LA FONCIÈRE
Compagnie d'Assurances contre l'Incendie

Capital social : /lO millions de Fr.
DIVISÉ en 80,000 ACTIONS de 500 FRANCS

(Lihérèes d ' u n q u a r t ) .

C on t i e l l d ' a d m i n i s t r a t i o n «

MM.
D E M A R C È R E , dépulé, ancien ministre,pr^sidenf/
Le comte F R É D É R I C D E L A G R A N G E , administrateur

de la Société de Dépôts el Comptes courants,
ancien administrateur de la C'» L A P A I X , Vice-
Président;

AcBHY (MAUR I C E ) , administrateur de la Société de
Dépôts et Comptes courants, ancien administra-teur

de la C" L A P A I X ;

BucHOT, ancien préfet;
DoMMARTiN, ancien juge au tribunal de commerce

de la Seine ;
H E N R Y F O U L D , de la maison Fould frères et C'»;
J. G A U T I E R , de la maison Donon, Aubry, Gautier et
C";

H O U S S C H E N , propriétaire, ancien adm' de la C* L A

P A I X ;

Le baron L E V A V A S S E U R , armateur, administrateur
delà Banque de France et de la Société deDépôls
et Comptes courants, ancien adm' de la C* L A
P A I X ;

A. M A G N E , ancien trésorier-payeur général, adm'
du Crédit foncier de France, du Chemin de fer
de Paris àOrléans et du Grédit industriel el com-mercial;

F É L I X M A R T I N , D'du Sous-Comptoir des Entrepre-neurs;

E D O U A R D P A S C A L , administ' du Crédit foncier de
France;

P É R I D O N , ancien président de la Chambre des no-taires
de Metz ;

H I L A R I O N Roux, membre de la Chambre de com-merce
et adminisf de la Banque de France,^

Marseille;
Le comte R O Z A N , propriétaire ;
ScBÉRER, sénateur ;
J, S I E G F R I E D , administrateur du Comptoir d'es-compte

de Paris ;
D i r e c t e u r ; M. B B I S S E T , ancien directeur de la G' L A

P A I X .

Ces ,500 actions,î3rot;enan« du Syndic
cat des actionnaires du Crédit agricole et du Crédit
foncier, sont offertes au public au p r i x de : '

375 fr.
N E T A P A T E R C O M M B S U I T :

lOO fr. en faisant la demande.
275 fr.le l^juillet, au moment du transfert de*
titres.

Les demandes d'actions seront reçues
les 8 et 9 juin

au Crédit Général Français
4 6, RUE L E PELETIER, A PARIs"
Et dans ses succursales :

à Bordeaux, à L i l l e , à Lyon et à Marseille.
On peut, dès maintenant, transmettre les deman-des
d'actions par leUres chargées, adressées h la

so c i é t é du Crédit général français à
Paris, ou à 1 une de ses succursales.

On peut se procurer des documents et des statula
aux adresses ci-dessus indiquées.



Inicctlou «vott et Capsules UlcovA
(Voir aux annonces).

R o h BoyTeau-B.affccteiir. — Sirop
végétal dépuratif. [ V o i r a u x annonces.)

P u r g a t i f et U é p n r a t i r economiquo,
efficace, facile à prendre, les P i l u l e s écossaises
de CAUVIN se trouvent dans toutes les phar-macies.

30 pilules, 2 fr.

J F t e f u s e z l e s c o n t r e f a ç o n s .
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc. avec
la marque de fabrique lievalescière Du B a r r y ,
sur les étiquettes.

ClAfilTiV A riiATTC rendue sans méde-
i S A i l l I l i l l U U » cine. sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Sauté dite

REYÀLESGIÊ
Du BARRY, de Londres

La R E V A L E S C I È R E Du B A R R Y esl le plus puis-,
sant reconstiluanl du sang, du cerveau, de la]
moelle, des poumons , nerfs. chairs et os; elle<
rétablit l'appétit, bonne digestion el sommeil ra-;
fraîchissant, combaltaDl depuis trente ans aveci
UD invariable succès les mauvaises digestions j
(dyspepsies), gasiriles, gaslro-enlérites, gastral-î

gies, conslipalions, hémorroïdes, glaires, fla-luosités,
ballonnemcni, palpilations, diarrhée,

dyssenterie, gonflement, élourdissemenls, bour-donnement
dans les oreilles, acidilé, pituile,

maux de tôle . migraines, surdilé, nausées ,
el vomissemenis après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congesiions, inflammations
des inteslins el de la vessie, rrampes el spasmes,
insomnies, fluxions de poilrine, cbaiid et fioid,
loux , oiipression, a.sibme, bnnichiii', phlliisie
(consomplion), daidres, éruptioii, ahcès, ulcé-rations,

mélancolie, nprvo^ilé , épiiifi nient. dé-
périsscmenl, rhumatisme, poulie, lièvre, grip|)e,
rhume, calarrhe, laryngiie. i^cliaullt'meni. hys
térie, névralgie, épilepsie, paralysie, les arci-
denls du relour de l'âge, sccubut, clilurcse . vice
et pauvreié du sang , ainsi que loule irrilalionel
loule odeur fiévreuse en se levanl, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le labac ;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes, hydro-pisie,

gravelle, réienlion, les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix , lesmaladies des
enfants el des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade el à

la nourrice. elle est, pour élever lesenfanis, par
excellence, le seul aliment qui garanlil conire
lous les accidents de l'enfance.
Elle ralTerrait les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nulrilive que la
viande, sans échaufl'er, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. - 88.000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart. le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan. lord Stuart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wurzer, elc, etc.

N' 49,842 :M"' Marie Joly, de cinquante ans
de conslipalion, indigesllon. nervosilé, insom-nies

, asihme , toux , flalus , spasmes el nausées.
N" 46,270 : M. Roberis , d'une consomplion pul-monaire,

avec loux , vomissemenis, constipation
et sunlilé de 25 années. - N" 40,210 : M. le
dofleiir médecin Martin, d'une gastralgie et irri-lalion

(l'islomac qui le faisait vomir L'i à 18 fois
pur joui [leiidani huit ans. N" 40,218 : le CDIO-
iiel VVal.-oii, de la goulle. névralgie el conslipalion
opiniâlie. — N° 18,744 : le doileur-médicin Shor
lanil, d'une hydropisie el conslipiilion. — N»
49,522 : M. Baldwin , de l'épiiisenieitt le |)lu8

* complet, paralysie de la vessie el desmembres ,
par suile d'excès de jeunesse.

Quatre l'ois plus noiiirissanle que la viande,
elle écono nise encore 50 fois son |irix cnmé de-
cines. En loi es : 1/4 kii.. 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 12 kil.. 60 fr. - Les Biscuils de
Bevalescière enlèvent loute irrilalion el loule
odeur Oévreuse en se levanl ou après certains
plats comprometianis : oignons, ail, etc., ou,
boissons alrooliques, même après le labac. En
boîles de 4, 7 el 60 francs.— La Bevalescière
chocolatée rend l'appélil, bonne digeslion el
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boîles de 12 lasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 las.scs,
4 fr.; de 48 lasiies, 7 fr.. de 576 laH.ses , 60 fr. ;
ou environ 10 c. la las.se.— Envoi conire bon de
posle, les boîles de 32 cl 60 fr. f r a n c o .

Le chocolat le plus pur esl
litt P e r f e c t i o n d eC l i o c o l a t D u tturry.

Prix ; 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanille . 2 fr. 40 c, dégagé des germes el de lout
irrilant, il est ^las agréable, plusdigesleet nulri-

N c r v i e c d'hiv,

Départs de S a u m u r •

H - 2? -
1 - ;jo - ~~
7 — 40 —soir.

10 h,
4

Départs de Poitiers :
5 h. ,')0 m . matin.
10—4.') —
12 - 30 ~ soir.
6 - 15 -

11 •41

Tous ces t r a i n s sont omnibus.^^^^.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU '2 JUIN 1877.

Valeurs an comptant.

s V. • • • • • • • •
i 1/8 .•/.
5 « / . • - • • • • •
ObligaUons du Trésor, I. pajé.
Dép. delà Seine, emprunt 185T
VilledePïris.obÙg. 1855-1860

— 1865, 4 V
— 1869, 3"/.
— 1871, S'/.
— 18Ï5, i " / , . . . . . .
— 18Ï6, 4 •/

Banque de France . . . . . .
Comploir d'escompte. . . . .
Crédit agricole, 800 f. p.. . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernirr
cours. BansM

68 »0
98 10
103 80
493 15
830 »
478 •
5IU 0
375 .
367 I
475 »
472 50
>t45 »
643 TS
890 »
3i0 •

» s

* »

3 75

3 50
» SO

t 35
8 60

BaUte.

> 60
• iO
• 45

2
2
t

30

s
50
50

ê

t
S

Valenri an comptant. Dernier
court.

Crédit Fonder, act. 500 f. 850 p.
Soc. gén. de CrédU Industriel et
comm., 185 fr. p

CrédU MobiUer
CrédU foncier d'Autricbe . . .
Charentes, 500 fr. t. p. . . . .
Est
Varis-Lron-MédUerranée . . .
Midi . . .
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén.Transatlantique . . . .

575 t

645 »
127 50
4»0 »
22.'» •
596 85
096 2i
710 •
1217 50
lOllO t
653 75
• •

1125 »
400 f

Hausse Baisse.

5 >
i 50

I 15

15

7 50

Valenrs an comptant.

Canal de Suei
Crédit MobUier esp.. .
Société eutiicbienne. .

OBUGATIONS.

Orléans
Parls-I.yon-Médlierranée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes : .
Vendée
Canal de Suez .

Dernier
cours.

63S 75
420 0
4J0 »

318 SO
327 85
jn iO
3i8 8»
314 7i
314 75
2<S •
130 •

J iM M

Haussa

i 50

Baisse

6 85
10 >

D »

• 1»

CHEMIN M FEU D
G 4 R E DE SAti

( f̂ikrvlce d'hlTcr, « 5 dé

DlFARtS DI SAOnini
I0C heu—res 485 min-uiei du m- iUmOiie•ip1ti1i%^
«
1
«
1
to

45
t

36
10
15
37

on

^^„pois

i.'i
(rsiii

• H

- («'«itiijiil
«m* , . | f

- «ipteii,
«mnlbii, •

- { l ' m h im
DtFiBTi U siuiuk m i vm ,

i heures 16 mloutei dumatin, diietLin
8 — il - - omnlbu,
S _ 40 — - etfteii.
Ij _ 4» — soir, omnlbiH^
4 — 44 — - ODigih|.d

10 — 88 — - eiprMi.;.u
I.e iralnd'Angers,qui s'arrêleàSaamut.tttiKiHi

A LOIIËR
Pour la Saint-Jean prochaine,

APPARTEMENT
B n e d u Har c l i é -No l r .

S'adresser aux bains. (306)

A VENDRE
Vîn beau et fovt clieval,

pur sang, semontant et s'allelant.
S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
D ' O C C A S I O N ,

LE THÉÂTRE DE LA POUPÉE
MODÈLE, avec plusieurs décors en
bon état.
S'adresser au bureau du journal.

M« LAUMONIER, notaire à Saumur,
demanAe un petit clere.

ON DEMANDE UNE APPRENTIE
peur les modes.
S'adresser au bureau du journal.

M. RlffiLlAOT
E T SA F I L LE

Cbirurglcn etMécanicien
nenUste,

Rne de l 'Hô te l -de -Vi l l e , 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
Fait toutes les opérations
qui ont rapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

Nouveau produit dont
je garantis l'efficacité
pour la destruction
des puces, punaises,
mouches, mousti-ques,

vers de laina-ges
et tous autres in-

sectes sans toucher à
aucun meuble. Envoi franco par la
poste; une boîte ingrédient, 1 fr. 75;
deux boites, 3 fr. Mandats ou timbres-
poste.

S'adresser à M. B B I A T T B , produits
chimiques, à TonHCOiKG (Nord).

A -ï T J Q Pendant toute la durée
A V 1 0 . de l'Exposition , il y
aura uneT A B l u E » ' H O T E >,
le matin, à 11heures, et le soir, à
6 heures, au BufTei Ae la Gare
A'Angers. (285)

R O B
BOÏVEAILAFFECTEIIR

Médication Dépnrative
Les Dépuratifs sont des médica-ments

qui ont la propriété d'enlever à
la masse des humeurs, les principes
qui en altèrent la pureté, el de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le Roi) Boy veau-Liaffec-
teur a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), quo
par sa composition cxcluslvc-
nient végétale.

Ge Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats
, remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,
les essences de salsepareille et

les préparations à base d'ioduro de
potassium ou demercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour lo service sanitaire de l'armée
belge, il a été en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie.

Le Bol» Boyveau-liatïec-
teur est utile conire les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
darlreuses , scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du Boto Boy-

veau-lLiatïecteur, à Paris, rue
Richer, 12,
Dans tontes les Pharmacies.

V É R I T A B L E S C A P S U L ES

RIGORD
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du GouAron

jointes à l'action anli-blennorrha-
gique du Copaliu. Elles ne fati-guent

pas l'estomac et ne provo-quent
ni diarrhée ni nausées; elles

constituent le médicament par ex-cellence
dans le traitement des ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-continence

d'urine. —Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
de fer et de nugaièse

au pjro]

C E S E L H E C O N S T I P E P A S

Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — 11 contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. —Prix : 3 fr.

C O N S T I P A T I O N E T M I G R A I N E

PILULES DU D' BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ultérieure; très-utile contre
les affeclions résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fondions
intestinales. —Prix : 2 fr.
Dépôt général: pharmacie FAVROT,

102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

I N J E C T I O N B R OU
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce de M. B R O U.

A VENDRE
J E U X

U PREMIÈRE
DE

Appartenant à M. PONNEAl.

S'adresser à M . CH. M I L S O N N E A U , 9 , rué:
prairie, au sieur FOURNEAU , garde.
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Commission, Consignation, Représen^l^^r
L'Agence vinicole de la rue Royale-Saint-Honoré, n° 33!"5 * * î i P ' Gamb

Agence de commission et de locations, en rapports continuels
gers , maisons meublées, pensions do famille, etc., ^ . j , , - ..

Offre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs,!'«jrf ,
leurs, son concours actif, sérieux, avec offices de degustaw - ^^^^
exceptionnelle pour écouler leurs marchandises auprès « « D U - A

premier ordre.

TOÈI.TOIBJinC A P â R I T I P AI.®
Tonique et Hygiénique

Supérieur à tous Bttters connu»
médailles i tontesUs KiposlHoM
OR i PARIS, PROCHES « ÏIHlM - _

« A l f S T O U S l o » OA-Te-MS*
Entrepôt gén'" p' 1» Friaes il l'bM"

BonuiVABD NAUOMAL. 36 t S8. lUM»"*"

• Gambi
Voici 11

^' i Depu
""'cru c

s
B u e

DAUPHINE
A COLLAS

vue

Po r t r . ^'^'^LEUR DISSOLVANT DES C O m G^^^^ "«'e «

BREVET ' *'* P e a u ,

^ » IWVENTioN. — MÉDAILLES AVX BXPOSITIOKS

. Pour éviter les Contrefaçons ou Imitations |(
E X I G E R LA B A N D E V E R T E 0^^^:.

COMME MARQUE D E FABRIQUE, E T L'ADHESSE DB U ï»^»

C OM P A S , », k ' u e O a u p U t n e , TA» '

LA

Se vend chez les Pharmaciens, Droguiste
Parfumeurs. , ,

Saumur. imprimerie de

Vu par DOBs Maire de SaDmor, poor légalisation de la 8ie;nature de M. Godet.

t t MÀIRI,

Ctrttfie par l'imprifMV^

mon
latd fil

'^'^ l'issu,


